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A. Abragam, Ré�exions d'un physicien, Hermann, Paris, 1983. Un recueil
de conférence et d'articles qui ont été évoqués pendant la discussion de la table
ronde.

, De la physique avant toute chose ?, Odile Jacob, Paris, 2000.
D. J. de Solla Price, Little science, big science, Columbia University

Press, New York, 1963. de Solla Price montre en 1962 une concordance trou-
blante d'indicateurs indiquant que l'évolution de la science est exponentielle
depuis le 17e siècle, et qu'elle va sans doute saturer vers 1980. Il existe une
traduction française, dans laquelle "big science" est traduit par "suprascience",
néologisme assez malheureux.

A. Einstein and M. Born, Albert Einstein/Max Born. Correspondance
1916-1955, Le Seuil, Paris, 1972.

B. Fernandez, De l'atome au noyau, Ellipses, Paris, 2006.
W. Heisenberg, La Partie et le Tout. Le monde de la physique atomique,

Albin Michel, 1972.
L. Kowarski, Ré�exions sur la science = Re�ections on science 1947-1977.

Original texts in English and French, Institut universitaire de hautes études
internationales, Genève, 1978. Un recueil d'articles et conférences, en particulier
sur l'évolution de la science � lourde �.

J. Leite Lopes and B. Escoubès, eds., Sources et évolution de la physique
quantique, textes fondateurs, Masson, Paris. Un choix d'articles importants de
la physique quantique, de 1896 à 1993, traduits en français.

A. Pais, Subtle is the Lord. . .. The Science and the Life of Albert Einstein,
Oxford University Press, Oxford, 1982. Une biographie scienti�que très docu-
mentée d'Einstein. Pais a lu tous les articles...

, Inward Bound. Of Matter and Forces in the Physical World, Clarendon
Press/Oxford University Press, Londres/New York, 1986. Un livre magistral
qui décrit de façon très précise et très documentée l'évolution de la physique
microscopique depuis la découverte de la radioactivité. À partir de la découverte
du neutron, Pais s'intéresse plutôt à l'émergence de la physique des particules
élémentaires qu'à celle de la physique nucléaire proprement dite.

, Niels Bohr Times, Clarendon Press, Oxford, 1991. Une biographie
scienti�que très documentée de Niels Bohr.

P. Radvanyi and M. Bordry, La radioactivité arti�cielle et son histoire,
Seuil/CNRS, Paris, 1984. Un excellent petit livre (250 pages) pour le grand pu-
blic, très bien documenté, écrit à l'occasion du 50e anniversaire de la découverte
de la radioactivité arti�cielle.
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La protographie annotée par Becquerel et qui marque la découverte de la radioactivité, le 1er

 

mars 1896 



Un électroscope semblable à

 

celui que Becquerel a utilisé

 

pour montrer que les subtances 
radioactives avaient la propriété

 

de rendre l’air conducteur de l’électricité.



Ernest Rutherford (1871-1937) en 1899, lors de sa prise de fonction à

 

l’université

 

McGill



Un électromètre à

 

quadrants de modèle Dolezalek, utilisé

 

par Rutherford



Couverture du supplément littéraire du Petit Parisien n°779 paru le 10 janvier 1904. 
Pierre et Marie Curie lauréats du prix Nobel pour la découverte du poloniume et du 
radium



L’électromètre absolu de Pierre Curie à

 

quartz piézoélectrique, utilisé

 

pour la découverte du polonium et du radium. 



Le spinthariscope de William Crookes qui permettait de voir les scintillations 
provoquées par la traversée d’un écran de sulfure de zinc par des particules α.



Ernest Rutherford (1871-1937), à

 

droite, et Hans Geiger (1882-1945), à

 

gauche, à

 

Manchester en 1912.



Le premier compteur de Rutherford et Geiger, en 1908.



Le dispositif utilisé

 

par Ernest Marsden (1889-1970) et Hans Geiger (1882-1945) pour observer la 
diffusion de particules α

 

sur une feuille d’or à

 

de grands angles, y compris des angles supérieurs à

 

90°.





James Chadwick (1891-1974)



H. Geiger, «

 

Über eine einfache Methode zur Zählung von α

 

und β-Strahlen. Verhandlungen der deutschen physikalischen 
Gesellschaft 15, 534-539,  séance du 27 juillet 1913.

Le compteur à

 

pointe de Geiger, 1913.



Heinrich Greinacher (1880-1974)



La chambre à

 

ionisation utilisée par Heinrich Greinacher en 1926-27, 
dont les impulsions amplifiées peuvent actionner un haut-parleur, ou 
être observées sur un oscilloscope, et photographiées.

H. Greinacher, «

 

Eine neue Methode zur Messung der elementarstrahlen », Zeitschrift für Physik 36, 364-373, 1926;  
«

 

Uber die Registrierung von α-

 

und H-Strahlen nach der neuen elektrischen Zählmethode », 
Zeitschrift für Physik 44, 319-325, 1927; 



Enregistrement photographique d’impulsions amplifiéesd’une chambre à

 

ionisation,  par Heinrich Greinacher

H. Greinacher.  «

 

Über die Registrierung von α- und β−Strahlen nach der neuen elektrischen Zählenmethode »,
Zeitschrift für Physik 44, 319-325, 1927.



Hans Geiger (1882-1945)



Walther Bothe (1891-1957)



Frédéric Joliot (1900-1958) et Irène Curie (1897-1954) 
travaillant avec un électromètre Hoffmann.



Le dispositif de Chadwick pour identifier le neutron. À

 

gauche, la source de particules α,

 

et la 
cible de béryllium, à

 

droite la chambre à

 

ionisation qui détecte les noyaux de recul produits lors 
de collisions avec les neutrons, issus d’une cible (non représentée) placée entre les deux.

J. Chadwick, «

 

The existence of a neutron », Proceedings of the Royal Society, London, A136, 692-708, 1932.



Ernest Orlando Lawrence (1901-1958)



De gauche à

 

droite: Ernest Thomas Sinton Walton (1903-1995), Ernest Rutherford (1871-1937) 
et John Douglas Cockcroft (1897-1967) en 1932.



L’accélérateur de Cockcroft et Walton, et un physicien observant les scintillations.



Le dispositif de Cockcroft et Walton pour observer les coïncidences des deux α

 

issus de la réaction des 
protons issus de l’accélérateur et d’une cible de lithium (figure de droite). Lorsqu’il observait une 
scintillation au microscope (A ou B) le physicien actionnait un stylet qui marquait sur une feuille de 
papier le moment de la détection. La résolution en temps était de l’ordre du 1/10 de seconde (figure de 
gauche).

J. D. Cockcroft and E. T. S. Walton «

 

Experiments with high velocity positive ions. (ii).-the disintegration of elements by 
high velocity protons », Proceedings of the Royal Society, London A137, 229-242, 1er juillet 1932.



Irène et Frédéric Joliot-Curie dans leur laboratoire vers 1935.



Le groupe de Rome en 1934.  De gauche à

 

droite :  Oscar  D’Agostino  (1901-1975),   Emilio Segrè

 
(1905-1989), Edoardo Amaldi (1908-1989), Franco Rasetti (1901-2001) et Enrico Fermi (1901-

 
1954)



Niels Bohr (1885-1962) en 1936



L’article de Bohr où

 

est exposée la première théorie du noyau composé

 

des réactions nucléaires.



L’image proposée par Bohr d’une réaction nucléaire



Illustration par Bohr des différentes régions du noyau composé, et de l’existence de résonances



Robert Serber (1909-1997)



J. W. Burkig et B. T. Wright, «

 

Survey experiment on elastic scattering », Physical Review, 82, 451-452, 1er mai 1951.



R. E. Richardson, W. P. Ball, C. E. Leith, and B. J. Moyern, «

 

Elastic scattering of 340-mev protons »,
Physical Review, 83 859-860 (L), 15 août 1951.



Piet Cornelis Gugelot (1918-2005)



P. C. Gugelot, «

 

Some data on the elastic scattering of 18.3-mev protons », Physical Review 87, 525-526, 1er août 
1952.



Bernard Leonard Cohen (né

 

en 1924)



B. L. Cohen et  R. V. Neidigh, «

 

Angular distributions of 22-mev protons elastically scattered by various elements »,
Physical Review 93, 282-287, 15 janvier 1954.



David Saxon (1920-2005)



R. D. Woods et D. D. Saxon, «

 

Diffuse surface optical model for nucleon-nuclei scattering »,
Physical Review 95, 577-578, 15 juillet 1954.



Distributions angulaires de la réaction (d,p) sur  l’oxygène 16 menant à

 

l’état fondamental (a)
et au premier état excité

 

de l’oxygène 16 (b). 
H. B. Burrows, W. M. Gibson, and J. Rotblat. Angular Distributions of Protons from the Reaction O16 (d, p)O17 . 
Physical Review, 80, 1095, décembre 1950.



Stuart Thomas Butler (1926-

 
1982)



S. T. Butler, «

 

On angular distributions from (d, p) and (d, n) nuclear reactions », 
Physical Review 8, 1095-1096 (L), 15 décembre 1950.



William Tobocman (né

 

en 1926)



W. Tobocman et M. H. Kalos, «

 

Numerical calculation of (d, p) angular distributions »,
Physical Review 97, 132-136, 1er janvier 1955.
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